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Avant-propos
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Meurtre compressé, n'est pas seulement une aventure de science-fiction avec une touche de roman policier. Dans cette histoire, vous allez vivre le vertige des systèmes de transport de dernière génération, connaître une société multiplanétaire et observer les problèmes habituels d'une grande ville: jeux de hasard, vols, mafia, meurtres... Le tout saupoudré avec un rythme rythmé et une touche d'humour. Des robots multifonctionnels, des extraterrestres et trois héros assez atypiques nous plongeront dans une intrigue pleine de surprises. Vous connaîtrez aussi un futur sauvage, violent et non écologique... Un homme est assassiné, en plein jour, dans une gare chaotique. Après sa mort, une enquête commence qui dévoilera les sinistres plans d'une sombre organisation visant à détruire la ville.

***
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Chapitre I

[image: image]






Maryland City – Station Centrale de l’Hyperloop - Après-midi, été de l'année 2574

La gare grouillait de passagers, de robots cargo et de drones de surveillance qui pullulaient au-dessus de nous. Des milliers de citoyens commençaient leurs vacances d'été et tout le monde était pressé de quitter la ville en ces journées chaudes. Le soleil faiblissait, mais il brillait toujours brillamment sur les fenêtres extérieures. Le bâtiment principal, d'où dépassaient des tubes à vide géants, ressemblait à un immense cœur entouré d'artères.

La température moyenne de la planète avait dépassé les trente degrés Celsius et ils étaient reconnaissants de pouvoir se rafraîchir dans le terminal de la station équipé d'un air puissant conduit par inversion thermique. Ce type de réfrigération, les moteurs à fission nucléaire et l'Hyperloop lui-même ont été déclarés les meilleures inventions du millénaire par l'Association des Scientifiques Planétaires, l'ACP.

Les robots de chargement généraient d'énormes revenus pour l'entreprise de transport, ils travaillaient vingt-quatre heures sur vingt-quatre sans interruption. Il existait des versions standard qui chargeaient les bagages dans les navettes, en passant d'abord par les mécanismes de contrôle douanier, vers des robots VIP, qui non seulement géraient les valises, mais fournissaient également des loisirs et divers services aux clients. Ils distrayaient les enfants, servaient toutes sortes de boissons imaginables, fournissaient un support multimédia pour la musique, la vidéo, les hologrammes... Ils pouvaient charger votre biocommunicateur personnel en quelques secondes seulement, ainsi qu'effectuer toutes les procédures télématiques.

J'ai préféré les robots standards. N'étant pas équipés d'interphones, ils étaient plus silencieux et ne parlaient pas. J'ai jeté ma valise sur l'un d'eux qui, en remarquant le poids, s'est immédiatement activé, se suspendant à une largeur de main du sol. Puis il s'est préparé à me suivre, comme l'un de ces anciens animaux disparus appelés chiens.

Mon intention était de quitter la ville pendant longtemps, car diverses dettes contractées en jouant m'y obligeaient. Il avait dépensé plus que ce qu'il avait, comme le font habituellement les perdants, et c'était le moment idéal pour mettre le pied à terre.

Je suis entré dans le terminal et je me suis retrouvé entouré d'un immense amalgame d'humains, d'extraterrestres, de robots et de beaucoup de bruit. Chaque fois qu’une capsule comprimée entrait ou sortait de la gare, le bâtiment tout entier tremblait. Les affiches publicitaires holographiques ont poussé le volume au maximum, sous prétexte d’amortir ces effets secondaires. Je me dirigeai vers la billetterie virtuelle et sortis un ticket. J'ai saisi les crédits nécessaires au paiement et fait apparaître le biocom, chargeant ainsi l'autorisation d'expédition. Ensuite, j'ai décidé de prendre une hydrocapsule rafraîchissante pendant que le robot conduisait mes bagages à la douane. Il a dû passer par les procédures de sécurité correspondantes.

L’Espagne était une bonne destination et j’étais attiré par l’idée de voyager presque entièrement sous l’océan. La construction de cette liaison avait coûté deux fois plus cher que d'habitude car il fallait forer au milieu de l'Atlantique avec de grands tunneliers sous-marins pour fixer les piliers de support de la méga structure. J'étais convaincu que personne ne me trouverait là-bas.

Pendant que je vidais l'hydrocapsule, j'ai observé un jeune homme, aux cheveux bleus, qui manipulait avec agitation son biocommunicateur. Il semblait qu'il n'aimait pas vraiment ce qu'ils lui disaient. Dans le bruit général, je l'entendais protester:

— Non, ce n'est pas ce sur quoi nous étions convenus! Vous avez dit que nous parviendrons à un accord sans imposition et maintenant vous changez de version. Je ne le dirai qu'une fois, soit tu apportes les crédits que tu me dois, soit il n'y a plus de projets — a-t-il menacé.

«Nous vivons dans un monde ignoble et capitaliste. Certains veulent des crédits et d’autres nous leur devons... » pensai-je. A ce moment précis... zummm! Un bourdonnement retentit et je vis parfaitement comment la tête de l'homme aux cheveux bleus avait explosé. Il est tombé sur les tables du restaurant, détruisant tout dans sa chute.

Les gens ont commencé à crier de façon hystérique. En quelques secondes, plusieurs drones ont encerclé le corps, enregistrant toute la scène avec leurs caméras à 360 degrés. Un policier, accompagné d'un robot militaire armé jusqu'aux dents, est arrivé sur les lieux du crime, tandis que des robots d'urgence et de sécurité bouclaient la zone. Par haut-parleurs, ils ont invité les curieux à dégager les lieux.

L'agent m'a regardé un instant et, sautant par-dessus la bande, s'est dirigé vers ma position.

— Pouvez-vous me dire ce qui s'est passé? — Il a demandé.

— Je ne sais pas ce qui s'est passé, j'ai entendu une détonation et ensuite j'ai vu comment cet homme est tombé au sol — ai-je répondu.

— Vous allez devoir venir au commissariat pour faire une déposition.

"Merde! Non seulement je vais perdre l'argent de mon billet, mais en plus mes jambes vont se casser", ai-je pensé à ce moment-là.

Le flic a enregistré sa biocom sur la mienne et, avec un scan rapide, a acquis mes informations personnelles.

— Je viens de retirer temporairement votre passeport et vos bagages reviennent de la douane. Je vous attendrai demain au Commissariat Central, à dix heures précises. Ne sois pas en retard.

C'est ainsi que cette affaire a commencé. D’ailleurs, je m’appelle Rafael Blasco et je me consacre professionnellement à tous types de paris, bien qu’avec très peu de chance comme vous l’avez vu.

J'ai récupéré les bagages apportés par le robot suspendu et j'ai dirigé mes pas vers la zone des bus pneumatiques. Il trouverait un endroit où dormir cette nuit-là, dans cette foutue ville. Par la fenêtre du fond, en banlieue, on voyait fumer les cheminées des recycleurs de déchets, générant d'épais et immenses nuages noirs, comme ma chance.

***
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Je cherche une chambre

Il commençait à faire nuit. Si la façade était minable, la réception dans ce motel était encore pire. À l’intérieur, un sale robot couvert de graffitis faisait office de réceptionniste. L’endroit puait tout sauf l’air frais.

Les robots sont des demi-robots utilisés dans des tâches pour lesquelles un robot complet n'est pas nécessaire. Ils sont en charge de tâches basiques telles que les réceptions, le tri des déchets, les tâches répétitives dans les usines ou encore le contrôle de la circulation. Leur mobilité est nulle sauf s'ils sont déplacés pour changer d'emplacement ou emmenés à la casse lorsqu'ils ne sont plus utiles.

Y dormir n'était pas cher et c'est pour cela que j'ai choisi cet endroit, avec l'intention d'y passer une seule nuit. Ils ne poseraient aucune question non plus. Après la visite au commissariat, il tenterait de revenir au plan d'évasion initial.

J'ai mis quelques crédits dans la fente du robot et il m'a tendu une carte perforée à l'ancienne pour accéder à la pièce. En montant les escaliers, j'ai entendu les bruits habituels qui émanaient de ce type de bidonville. Couples forniqueurs, bagarres et cris étranges...

Sur le palier du deuxième étage, j'ai croisé un nain engagé pour faire de petites courses pour des invités de marque. Sur commission, il apportait du tabac, des boissons, de la nourriture, des drogues ou des préservatifs. Il a également fixé des rendez-vous.

Le nain me regarda un instant, flairant un éventuel client, et me laissa échapper presque sans s'arrêter:

— Si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle-moi sur biocom au 4022Mm.

— Mm? De quel genre d'extension s'agit-il? — ai-je demandé.

— Merde motel, ha, ha, ha!, — dit-il, repartant satisfait de sa blague. Les rires continuaient de se faire entendre alors qu'il descendait les escaliers.

J'ai trouvé la porte de ma chambre, j'ai glissé la carte dans la serrure et je l'ai ouverte. Il faisait très sombre, à l'exception des éclairs rythmés de pseudo-néons qui passaient par la fenêtre. Juste en face du motel, si l'on pouvait appeler l'endroit ainsi, une salle de variétés et de jeux brillait vulgairement. J'ai jeté la valise dans un coin, avec mon maigre bagage, et sans dîner ni me déshabiller, je me suis jeté sur la couchette avec l'intention de me reposer un peu. Il avait eu trop d'émotions pour une seule journée.



	[image: image]

	 
	[image: image]





[image: image]


Chapitre II
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Maryland City - Visiter le droit

Je me suis réveillé grâce à l'alarme déclenchée par la police sur mon biocom. J'avais un besoin urgent d'un café. J'ai allumé une cigarette, repassé un peu mes vêtements avec mes mains et attrapé ma valise, me préparant à me rendre au Commissariat Central. Pendant un moment, j'ai pensé à me laver le visage, mais je ne voulais pas être en retard au rendez-vous.

Je suis sorti par la ruelle et me suis retrouvé dans l'une des principales artères de la ville. A cette époque, il n’y avait pas beaucoup de circulation et tous les magasins semblaient fermés. À travers une clôture, j'ai pu me procurer un mauvais café dans une machine de rue, ce qui a au moins réussi à me faire réagir davantage à cause de sa mauvaise qualité que de la caféine qu'il contenait.

J'ai cherché l'arrêt pnemobus correspondant et, après une longue demi-heure d'attente, j'ai pu m'asseoir à l'intérieur du véhicule. A l'intérieur, il n'y avait qu'une femme voyageant avec un masque solaire qui nous empêchait de voir ses traits, le chauffeur du robot et moi.

J'ai fermé les yeux parce qu'un soleil naissant punissait ma vision et je ne me suis réveillé que lorsque le biocom s'est mis à vibrer sur mon poignet, comme quelqu'un de possédé. Quand je les ai ouverts, il n'y avait que le chauffeur et moi. Je descendis et me dirigeai vers l'entrée qui se trouvait à quelques centaines de mètres de l'arrêt.

C'était le chaos total. Étant le principal commissariat de la ville, les gens allaient et venaient, alors j'ai décidé de faire la queue à mon tour.

Prostituées aux robes extravagantes, hommes rasoirs, petits voleurs de technologie et chameaux sans bosse, c'était la faune que j'avais à côtoyer là-bas. Patiemment, j'ai allumé une cigarette après l'autre jusqu'à ce que ce soit à mon tour de voir le visage de l'agent d'enregistrement.

— Il est interdit de fumer ici — a-t-il salué avant que ma cinquième cigarette ne soit consommée.

— Excusez-moi, puisque personne ne m'a rien dit, je pensais que c'était possible.

— Que voulez vous?

J'ai posé mon avant-bras sur son visage, lui ai montré le biocommunicateur et lui ai dit que j'avais rendez-vous à dix heures du matin.

Il marmonna pour lui-même et dit à contrecœur:

— Traversez ce couloir et attendez là jusqu'à ce qu'ils vous le disent.

Heureux de ne plus avoir affaire à ce type au visage de bouledogue, je me suis dirigé vers le couloir et avant de pouvoir m'asseoir, une porte s'est ouverte et le même agent du terminal est apparu.

— M. Blasco, nous vous attendions, merci pour votre visite.

— Tu ne m'as pas laissé le choix hier. Agent...?

— Viterbo, excuse mon manque de manières. Entrez et asseyez-vous, j'espère pouvoir clarifier cette question le plus rapidement possible.

Je suis entré dans le bureau vitré, j'ai posé ma valise, je me suis assis et j'ai allumé une autre cigarette, priant pour que Viterbo m'offre du café comme ils le faisaient dans les films.

***
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Le même jour et au même endroit, quelques heures avant

Bien avant mon arrivée au commissariat, une rencontre avait eu lieu entre l'inspecteur en chef, l'agent Viterbo et un robot de police modèle ASM500, doté d'une Intelligence Artificielle de haut niveau. Tous trois élaboraient la stratégie à suivre dans le cas du meurtre de la station Hyperloop qui choquait toute la ville.

Au sous-sol, une équipe de policiers a analysé les images fournies par les drones et a également vérifié les caméras fixes à l'intérieur du terminal. Dans moins de huit heures, il allait rendre un rapport détaillé.

L'inspecteur, avec un visage sombre, fit la déclaration générale à ses subordonnés:

— D'abord, vous devez interroger les témoins potentiels. Deuxièmement, vous devez aller à la morgue et découvrir qui est la victime. Je veux tout savoir: son identité, son numéro de biocom, ses antécédents s'il en a, et même le nom de sa grand-mère. Lorsque vous aurez les informations, revenez ici et nous analyserons les données en ajoutant la contribution des autres.

— A dix heures, un témoin visuel du crime arrive. Il était la personne la plus proche de l’assassiné que j'ai pu trouver et je pense qu'il pourrait nous être très utile. C'est tout ce que nous avons pour le moment — a déclaré l'agent Viterbo.

— Juste un témoin? Avec autant de monde à la gare? — demanda l'inspecteur en chef en haussant un sourcil.

— Quand je suis arrivé sur les lieux du crime, les équipes d'urgence bouclaient la zone et les gens étaient hystériques. C'était le chaos, patron — a répondu l'agent en s'excusant.

— D'accord, toi et Rake êtes les principaux responsables de l'affaire, ne me laissez pas tomber. Le maire a convoqué des élections et il ne voudra pas perdre son poste de maire à cause de cette affaire, alors soyez vigilant.

— Ne vous inquiétez pas, laissez-le entre nos mains — répondit Rake, le robot.

Ils se mirent tous les deux au garde-à-vous et l'inspecteur les congédia d'un geste. Depuis l'après-midi de la veille, il n'a cessé de recevoir des pressions continues de la part de la mairie et c'est pour cette raison qu'il n'a pas hésité à charger ses deux meilleurs agents de résoudre cette affaire.
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